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1 Faisant l'objet d'un plan de rénovation à grande échelle dans les quartiers ouest de
Tours, le site de l'angle de la rue de la Victoire et de la rue Chanteloup constituait la
dernière occasion d'étudier l'occupation ancienne de ce secteur de la ville, en bordure
de  l'axe  principal  de  la  ville  romaine,  rue  Georges Courteline,  là  où  Saint-Lidoire
construisit à la fin du IVe s. une basilique cémetériale autour de laquelle se développa
une  nécropole.  Après  des  premiers  sondages  en  1980  (Gallia,  1985 :  318-319),  les
dernières  démolitions  d'immeubles  ont  permis  de  pratiquer  en  1984  une  fouille
s'étendant sur la totalité du terrain disponible au sud des installations de berge déjà
repérées. Les bouleversements intervenus dès l'Époque romaine et surtout au début du
Moyen Âge  ont  entièrement  détruit  les constructions  antiques,  ne  laissant  que  des
lambeaux de stratification qui permettent cependant une tentative de restitution de
l'occupation romaine (Randoin, 1984). À cette époque, des sondages montrent que le
site se trouve en bordure de la Loire, sur la berge même du fleuve, et qu'il est occupé
par des habitations en matériaux légers qui sont détruites peut-être vers la fin du Ier s.,
à l'occasion d'un réaménagement complet du site. Au nord, l'édification d'un mur de
direction est-ouest permet de niveler le terrain au sud et de constituer alors une plate-
forme.  Sur  cette  terrasse  est  ensuite  construit  un  bâtiment  dont  il  ne  subsiste
aujourd'hui aucune trace; mais sa destruction semble intervenir à la fin du IIe s. ou au
tout début du IIIe s., entraînant l'arrêt de l'utilisation du site à des fins domestiques. Ce
mur marque alors la limite nord de l'extension d'un cimetière qui couvre la totalité de
la zone fouillée. Les inhumations les plus anciennes concernent surtout les sépultures
d'enfants ou de jeunes individus en decubitus dorsal, pratiquées en pleine terre ou dans
un  cercueil.  Toutefois,  du  matériel  céramique  datable  de  l'époque  carolingienne,
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retrouvé dans des fosses à déchets et des structures en creux qui ont recoupé par la
suite les sépultures, suggère que la nécropole n'est plus utilisée dès cette époque. Au
Xe s., l'arrêt de l'occupation domestique correspond à un changement de l'utilisation du
terrain, qui est alors mis en culture jusqu'au XIIIe ou XIVe s. Alors que ce site se trouve
hors  les  limites  de  l'édification  de  l'enceinte  de  Jean le Bon  en  1356,  les  murs  des
bâtiments romains ont vraisemblablement été mis au jour et utilisés comme carrière à
pierre pour la construction du rempart. Après ces grands bouleversements, le site est
de nouveau cultivé ;  il  sert également de décharge jusqu'au milieu du XVe s.,  ce qui
marque la désaffection du système défensif et la reconquête de ces terrains à des fins
d'habitation ou du moins d'occupation domestique. 
Tours – Angle de la rue de la Victoire et de la rue Chanteloup
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
2
